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I. CONSTATAS

En abordant l'exameri des problemes de developpement de l'Afrique, 1'analyse

de l'environnement socio-economique pennet de dega<*er deux constats raajeurs;

D'abord la devalorisation des matieres premieres traditionnellement re-
connues «d'inte*ret strategiquel);

Ensuite, 1"amorce d'une reelle desindustrialisation des pays en deve-

lopperaent et particulierement des pays africains. . ;■

1. La devalorisatiori des matieres premieres Bfrat6giqu.es

Trois facteurs raenacent graveraent la valeur des matieres premieres tradi-

tionnelles de ce type. Us ont pour noms : les nouveaux materiaux,, les techno

logies, le reservoir du fond des tiers. L'effet de 1'evolution des materiaux

s'observe en analysant, par exemple, le cas de la construction automobile. Si

1'on suit de pre"s les nouvelles tendances de ce secteurs meme aux USAS il appa-

raJt nettement que la quantitd de matiSres premieres «cheres» (acier) utilisees
connalt une baisse significative qui s'accentue au fil des ans. Leurs volumes

s'amusent dans le meW temps ou apparaissent des matieres composites :des c&~

ramiques, des fibres optiques etc...Les nouveaux vehicules sont done fabriques

avec moins de matieres premieres traditionnelles. Or, fibre:optique et ceramique

sont realises S partir du sable et de la terre glaise purifies * les materiaux

banals du potiero Partout ailleurs;, le plastique et les materiaux composites

remplacent peu a peu les mineraux naturels dans la fabrication des produits.

Les biotechnologies sont en train9 elless de gagner du terrain, risquant
de releguer dans des positions subalternes des produits>.aujourd'hui aussi es-

sentiels que la petrole, et les specialistes promettent qu'elles reussiront,

demain9 a fournir la plupart des denrSes agricoles.

Quant 3 1'immense reservoir de mineraux que constitue le fond des mers,

elle donne lieu 3 des nSgociations et a de nombreuses rencontres internationales
sur le droit de la raer.

Dans ces negociations et ces rencontres, les pays du Tiers-Monde, qui ne

disposent pas encore de technologies approprie*es pour une exploitation veritable

des fonds marins9 luttent pour assurer et preserver leurs droits de proprietess

en attendant d'avoir la capacite technique de mise en oeuvre, tandis que les pays

hautement developpes pronent la liberty d'exploiter ces «nouveaux territoires quis

selon eux, appartiennent 3 ceux qui les decouvrent et qui les exploitent».

Dans ce bras de fer a" l'echelle mondiale3 nos pays sont irremediablement

perdants s'ils ne se donnent pas les moyens de recourir a" 1'utilisation de tech

nologies appropriees.
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2. I/amorce d'une reelle dgsindustrialisation

Aides et encourages en cela par les experts en developpement9 le plus sou-

vent venus de l'ancienne puissance coloniale ou des institutions Internationales

de developpement, tous les pays en voie de developpement3 qu'elles que soient

leurs options politiques? tentent d'utiliser la merae strategic de deVeloppement

fondee sur 1 "industrialisation. Ainsi,, le Tiers-Eibnde s'est eiaploye activement

3 cr6er des usines a partir des technologies de 1'industrie lourde du XlXe" siScle.

Mais cette industrie n'est plus tres viable aujourd'hui.

De plus, si pendant longtemps les societes multinational's ont eu avantage

a installer des usines dans les pays a main-d'oeuvre peu onereuses il n'en est

plus de me*me dgsormais. En effets l;eff icacite* des nouvelles lignes d'assemblage

robotise"es mettant en oeuvre des concepts tels que 1'atelier flexibles rendent

le montage sur place plus competitif que celui realise dans les pays 3 roain-

d'oeuvre peu chSre.

Avec les nouvelles generations de: robots industriels, les projets die crea-

dans les pays en dSveloppement risquent d'etre, de moins en moins

nombreux.

3. Dgveloppement de grands projets rggionaux

Ces dernieres anne"es ont vu apparaltre dans le monde;, des initiatives spec-

taculaires dans le domaine des technologies avance'es, soit sous forme d "actions

gouvernementalesB soit sous forme de strategies d'alliances de la part des grou-

pes prives9 representant une tre"s grande mobilisation de fonds et de ressources

humaines, ainsi que la restructuration des moyens de recherche scientifique et

technique.

Le projet japonais «cinqui§ine generation d ^ordinateursy);, lancS d§s 1982

par le MITI (IlinistSre de 1'Industrie et du Commerce International du Japon) a

fixe de nouvelles fronticires dans le deVelopperaent de l'inforraatique et a eu des

consequences importantes dans les pays les plus deVeloppliso Le Programme euro-

peen ESPUIT a marque la naissance d'une Europe de la recherches et d;autres pro

jets comme BACE dans les tSlScommunications illustrent la strate*gie commune en

matiSre de technologies avance*eso Le projet SUREICAS mis au point en mai 1985s cons-

titue un Slargissement des mecanisnes embrassant de vastes doinaines des nouvelles

technologies. Enfin l'initiative de defense (IDS) represente une bonne partie de

la re"ponse des Etats-Unis aux differentes initiatives prises dans le domaine de

la communication;, des nouveaux materiaux et de la biotechnologie.

Des conclusions enonce'es a 1'occasion de la Conference des ministres char

ges de 1'application de la science et de la technique au service du developpement

en Amerique latine 9 le Club de CALI9 reuni en saance plenie"re a Cartagena en

Colombie a preconise 1'Elaboration du projet de developpement de technologies

avancees denomme PLANETA.
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II. LA POSITION DS L'AFRIQUE

Face a" c'es initiatives de grande envergure deployees dans lejs autres con-
tinents9 iqu*elle est la position de l'Afrique? II convient tout dsabord de
noter9 en Afrique, 1'existence de freins au deVeloppenient.

Les experts en dgveloppement reconnaissent aujourd'hui, le role essentiel

qu'occupe 1'integration de la culture dans le processus . du developpement.«

Mais il existe aussi d'autres freins au developpement, specifiques aux pays
africains ! ce sont les contraintes d'infrastructures et les barrie"res. d?ordre
psychologique;

1» Les contraintes d'infrastructures

Le doraaine informatique perraet dfillustrer parfaitement ce theraeo

Difficulties electriques

a) La premiSre difficult^ qui releve de cette catggorie de contraintes
est 1'alimentation en gnergie electrique, Sis dans les pays industrialises9
tous les inforniaticiens connaissent le probleme des micro-coupures3 dans les

pays1 en Voie de developpement, ce sont de veritables coupuress frequentes et

parfois longues9 qui bloquent le travail9 avec le risque dsoccasionner de graves
pertes de dohnees,

b) L'autre aspect du probleme de 1'alimentation electrique est lie a 1'ins
tabilitg de la tension et de la frequences, les utilisateurs sont alors contraints
dfacquerir des equipemerits couteux comprenant des batteries et des onduleurs.

Tglgcommunications

Un deuxiSme niveau de contraintes reside dans la mauvaise qualite des
telecommunications ou leur insuffisance.

Maintenance

La troisieme difficult^ serieuse est lie*e a la maintenance. En effet, la

faible densite" du tissii industrial national interdit la presence a proximite*
des installations d*un specialiste de chaque marque.

Ressources humaines

Une quatriSme difficulte de cet ordre releve du niveau de qualification des
'technicians''et des utilisateurs.

Les proble"mes de formation sont reconnus par la plupart des pays comme une

priority parmi les priorites3 mais les moyeris mis en oeuvre sont encores la plu
part du tempsB tr§s en dessous des besoins reels.
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Enfing chaque pays tente d'etre a la fois utilisateur efficace et producteur

de biens informatiquess ce qui est tout a fait legitime, Mais la aussi9 quel que

soit 1'objetctif vise par 1'implantation industrielle, une difficulty apparait :

la faiblesse de 1'infrastructure industrielle locale, L'entreprise risque de se

retrouver confrontee a" des probl&nes d'approvisionnement regulier et rapide en

composants9 produits de base et produits semi-finis. En particulier9 le concours

d'entreprises sous-traitantes qui1, ailleurs3 jouent souvent un r6le clef dans
1 'abaissement des couts de production^ peut rarement etre sollicite" ici de fagon

optimale.

Les divers problemes relatifs au tissu industriel environnant correspondent

toujours a des surcroits de couts comparativement a l'environnement dans lequel

les produits concernes ont ete concus. _ .

Ces coutss qui sont pris en charge globalement par la collectivitea dans

les pays industrialises3 doivent etre assures, au coup par coups par chaque

utilisateur du pays en voie de developpement,

2a Les barriSres psychologiques

II n'est pas rare de s?entendre repondres lorsquvon demande a certaines

societes de services et d'ingenierie informatiques les raisons qui les empechent

d'utiliser les nationaux en leur sein : «que ferons-nous de l'ingenieur national

a la fin du projet pour lequel il a ete recrute ? II ne peut merne pas e*tre pro-

pos6 aux pays voisins9 m^rne si ses competences y Staient utilisables))-

Les constructeurss euxs repondent, lorsque les dirigeants proposent de

transferer le savoir-faire pour la construction des ordinateurs % «un produit

portant la marque de votre pays va-t-il Stre aisement commercialism dans les

pays voisins ?»

^' M^cessite pour l'Afrique d'felaborer une politique sur les

technologies avancges

Quel que soit leur objectif principal3 les grands projets ci~dessus Snonc^s

ne sont pas isoles dans les economies de leurs promoteurs. Au contraires 1'iutS-

rit qu'ils suscitent9 la diversity des domaines et la mobilisation contribuent

a la multiplication des retombees techniques dans de nombreux secteurs. Le ?ro-

cessus renforce la tendance observee dans le passe, ^ savoir la depreciation

relative des matieres premieres ou des biens peu sophistique"s et la valorisa

tion des biens comportant plus de technologies9 soit au niveau de la conception,

soit a celui de la production, ou encore du produit lui-meme. Une telle tendance

augmente le risque de desindustrialisation des pays en developpementa en ren-

dant le contexts technologique plus important que les avantages relatifs du cout

de la main-dsoeuvree

Cette acceleration du developpement des pays partenaires de l'Afrique est
de nature 3 compromettre gravement les chances de celle-ci5 I assombrir encore



E/ECA/CM. 12/28

Page 5

plus ses perspectives deja preoccupantes. L'acceutuation de sa dependance tech-
nologique implique un deficit dans les echanges commerciaux et egalement un
handicap dans tous les autres domaines t dans ce sens que les objectifs des
grands projets en cours de realisation comportent expliciteraent, outre les quea-
tions de defense, de nouvelles conque"tes telles que 1'exploration de l'espace,
1 exploitation de la croute terrestre, les techniques dsapprentissage9 etc...

Outre la menace de distanceraents 1'Afrique a a faire face a la demographie
galopante et a" la faiblesse des rendements agricoles, du fait de 1'epuisement

des sols. A force de labourer les raemes terres environnantes, les paysans ont
epuise celles~ciE La terre d'Afrique ne nourrit plus son paysan ou plut6t le
paysan d'aujourd'hui ne peut survivre en utilisant les techniques d'antan et
sans accroissement suffisant du niveau culture!. Cela est Evident car la famine
seVit aussi bien 13 oG il pleut que la ou il y a secheresse.

L'Afrique se doit done d'etre presente dans le debat international sur les
technologies corape*titives et d'assigner a sa diplomatie entre autres objectifs
pnncipaux du moment la negociation dvun co-dgveloppement technologique, entre
pays d'Afrique d'une part et de l'autre, entre ceux-ci et leurs partenaires
extra-africains.

I/un des volets de solutions a apporter aux problemes de dSveloppement en
Afrique reside dans la maitrise et la gestion rationnelle sous toutes ses formes
de 1 information consideree comme le support des connaissances \ cette information
Stant devenue une veritable ressource economique raajeureD

Cfest dans ce contexte que le gouvernement de la Cote dslvoire, en collabo
ration avec le Bureau Intergouvememental pour 1 'Informatiqne (IBI) a autorise
1'organisations en mars 1985 a Yamoussoukro, de la Conference sur le thSme
«Informatique et Souvernainete9 une Contribution au Plan d'Action de Lagos». Cette
Conference a vu la naissance du groupe de Yamoussoukro, groupe de travail appele"
a^servir de cadre permanent de reflexion en vue de recherchers par des dgbats
libres et approfondis, 1'accord le plus large autour des strategies relatives 3 la
maitrise par les pays africains des technologies avancees de 1'information et de la
communication.

Face au defi de l'informatiqnea 1JAfrique se doit de mettre en evidence la
necessite d'une volontg politique claire et agissante dans le cadre d'une large
cooperation au niveau regional et continentale9 qui s'impose a tous les Etats,
compte tenu de la modicite de leurs moyens et de 1 re"troitesse de leurs marchgs
nationaux pris sSparemment,




